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RAPPORTS QUANTITATIFS ENTRE LES DIVERS GROUPES 

DU PHYTOPLANCTON EN ADRIATIQUE MOYENNE 

par T. PucHER-PETKovrc 

Le materiel traite dans ce travail provient des recherches effectuees pendant une annee 
en Adriatique moyenne. Sa recolte a eu lieu au cours des croisieres periodiques dans le cadre 
des recherches portant sur la production primaire, les caracteristiques hydrographiques et I' etude 
quantitative du zoo et de l'ichthyoplancton. 

Le materiel a ete recolte une fois par mois durant l'annee I96I a la station de Stoncica, 
station de haute mer pres de l'ile de Vis (I I 7 m de profondeur) et sur une station c6tiere dans 
la baie de Kastela, pres de Split (profondeur 3 8 m). 

A Stoncica, le phytoplancton a ete ramene des profondeurs de o, Io, 2o, 30, 5o, 75 et room 
et dans la baie de Kastela de o, I o et 2 5 m et du fond. Dans ce but, on s' est servi de la bouteille 
a renversement du type de I' expedition a Meteor". Les analyses quantitatives du phytoplancton 
ont ete effectuees selon la methode de sedimentation et numeration au moyen du microscope 
renverse, d'apres Utermohl, cette methode etant la mieux adaptee ace genre de recherches. 

Le but de ce travail est de montrer les rapports reciproques de chacun des groupes, par 
mois, au cours de l'annee dans la region ouverte et c6tiere de 1' Adriatique, et de mettre en 
evidence les differences de composition entre ces deux regions. Nous nous efforcerons, en outre, 
d'etablir dansquelle mesureles proportions trouvees ici correspondent a cellesde la Mediterranee. 

Une attention particuliere a ete accordee aux diatomees qui sont, quantitativement, les 
plus largement representees dans la region de l' Adriatique moyenne. No us avons laisse de cote 
les silicoflagelles a cause de leurs faibles valeurs. 

Stoncica. 

Sur la figure r sont representes les rapports reciproques entre chacun des groupes phyto­
planctoniques, au cours d'une annee, de fevrier (II) I96I a janvier (I) I962. 

En cours d'annee les fluctuations des diatomees presentent deux phases bien nettes : 
a) une phase d'accroissement de decembre a mai, quand elles constituent plus de 50% 

de la population du phytoplancton. La valeur maximale de 99,9% a ete trouvee en fevrier, aux 
profondeurs de o, 20, 30 et 75 m, et la valeur moyenne, pour toutes les profondeurs, durant le 
mois, est de 96,2 %; 

b) une phase de regression des diatomees de juin a novembre. Pendant cette peri ode no us 
avons note des valeurs des diatomees inferieures a 50% avec un minimum annuel de 3,7% 
en septembre, a 10 et 30m de profondeur, et une moyenne de 17,04% pour toutes les profon­
deurs. 

Cette regularite se manifeste, a quelques exceptions pres, a tous les niveaux, mais 1a 
proportion des diatomees par rapport ala totalite de la population de phytoplancton est a room, 
toujours un peu plus elevee que dans les autres couches d'eau, sous !'influence renforcee des diato­
mees benthiques dans la couche d'eau jouxtant le fond. 
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Les transltlons d'une phase a l'autre sont extremement brusques, principalement en 
automne, de novembre a decembre. A cette epoque, les diatomees augmentent dans la population 
de phytoplancton et passent de 39,97% en moyenne, en novembre, a 88,6% en decembre. 

Les Coccolithines accusent pendant l'annee un pourcentage eleve par rapport ala totalite 
du phytoplancton et presentent avec les diatomees un rapport inversement proportionnel. 

De juin a novembre, ils constituent plus de 50% du contenu des echantillons de phyto­
plancton, avec participation maximale de 78,5 % (moyenne du fond ala surface) en septembre. 
La modification intervenant dans les rapports reciproques, de novembre a decembre, est aussi 
manifeste que chez les diatomees. Les quantites tom bent alors de 59,5 % en novembre a 9,26 % 
en decembre. Les dinoflagelles presentent une importance quantitative bien moindre. 

lL 

1961 Coc>c.<J 
FrG. r. - F!uctltations pour % des diatomees, des coccolithines et des diHojlagefli.r a;t 

cour s de!' annie I 96 I mr Ia station de battle mer de Stonrica. 

Nous les avons trouves toute l'annee dans nos echantillons, mais avec tendance a la 
reduction durant la periode d'avril a decembre, avec un pourcentage toujours relativement bas 
de o,ro% a 23,8 %· Ils semblent avoir une participation maximale en octobre, moyenne de 
19,2 %, dans les couches d'eau de 0 a 50 m, et en novembre, 13,5 %dans les eaux de 50 a 75 m. 

Baie de Kastela. 

Dans cette station, soumise a !'influence de la cote, l'image presente beaucoup moins de 
regularite qu'en pleine mer. La difference essentielle avec Stons;ica, au point de vue des rapports 
entre les groupes phytoplanctoniques, est due a un pourcentage des diatomees plus eleve qu'a 
Stoncica, constant pendant toute l'annee. 

Les phases du developpement des diatomees mentionnees precedemment sontici beaucoup 
moins affirmees, et n'apparaissent pas simultanement. La phase de production maximale des dia­
tomees s'etend ici de novembre a mars, ce qui signifie qu'elle commence un mois avant et finit 
deux mois avant. Elles forment ici, pendant toute l'annee (sauf quelc1ues exceptions), plus de 
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5o % de la population de phytoplancton. Les valeurs maximales ont ete trouvees en decembre, 
avec une moyenne de 99,3 % pour toute la colonne d'eau. 

Durant la phase de regression des diatomees, qui s'etend d'avril a octobre dans la baie 
de Kastela, elles constituent encore toujours les groupes les mieux rcpresenks- a quelques 
exceptions pres - et forment plus de 50 % de la population phytoplanctonique a cette epoque de 
l'annee. Le minimum annuel des diatomees se situe en juin, avec 20,5 % de representations a 
om de profondeur, et une moyenne de 5 3,6% pour toute la colonne d'eau. 

Les Coccolithines presentent ici aussi un rapport inversement proportionnel; mais, 
quantitativement, leur importance est beaucoup moindre qu'en haute mer. D'avril a octobre, ils 
constituent de 1,7 a 50% de la population de phytoplancton, avec participation maximale en juin, 
a IO m de profondeur (50%). Le pourcentage moyen pendant ce mois est de 36,5 %. 
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FrG. 2 et 3· - A gauche : Succession des especes dominantes parmi les Diatomees 
a 0 et 50 m de profondeur att cours de l'annee I96I, a StonfiCa. A droite: Succession des 
especes dominantes parmi !es Diatomtfes a o et 35 m de profondeur au cours de !'annie r96r, 
dans la baie de Kastela. 

La baisse des valeurs, d'octobre a novembre est ici mains accentuee qu'a la station de 
haute mer : de 9, 55 %, en moyenne, a 2, 7 % (pour les quatre couches d'eau). La meme situation 
se maintient jusqu'en avril. 

J\ cette station, les dinoflagelles ne presentent pas de regularite particuliere. Nous avons 
trouve une participation maxi male en juin, en surface (3 8,6 %) et en aout a 2 5 m ( 2 r, 7 <;/~). 
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En ce qui concerne la distribution verticale de chacun des groupes, on n'a note aucune 
difference essentielle dans les proportions du fond a la surface, sauf un leger excedent de diato­
mees dans la couche jouxtant le fond sous !'influence des formes tihopelagiques. 

Les figures z et 3 nous montrent la succession des especes dominantes de la population des 
diatomees,au cours de l'annee I96I, a Stoncica, et dans la baie de Kastela, a 0 et 50m ala premiere 
station eta o et 3 5 m, ala seconde. Comme on peut le voir sur la figure, l'espece Thalassiothrix 
frattenfeldii domine, durant presque la moitie de l'annee, dans la population de diatomees. A 
Stoncica, elle domine au printemps jusqu'en juillet et de plus, elle prevaut dans la population de 
diatomees de novembre et de fevrier et dans la baie de Kastela, de fevrier a juin. 

Durant la periode de juillet a novembre, dans la baie de Kastela, est tres caracteristique la 
prevalence alternee des especes du genre Chaetoceros et de l'espece Nitzschia seriata; a Stoncica 
dominent d'aout a novembre les diatomccs Rhizoso!enia calcar avis, Leptocylindrus adriatictts1 

Chaetoceros dadclj'i1 ainsi que diverses pennees nannoplanctoniques. 

La masse principale de la population hivernale de diatomees dans la baie de Kastela est 
formee par Bacteriastrttm delicatu!tttJt1 dans une proportion de 40 a 50% en decembre, alors qu'en 
haute mer, durant la periode de decembre a fevrier, Tha!assiothrix !ongissima est d'une importance 
capitale, avec une participation de 49 a 59 % dans la population de diatomees. 
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FrG. 4· - Fluctuations annuel!es des diatomees p!m 
importantes a o et 5o m ct Stonrica. 

Sur les figures 4 et 5, est represente le cycle annuel des diatomees les plus caracteristiques 
dans la production de l' Adriatique moyenne. 

La diatomee la plus importante de cette region est Tha!assiothrix Jrauenfe!dii. A Stoncica 
on ne trouve une interruption qu'en ao{h et octobre. 

L'interruption d'aout a ete aussi observee par RAMPI (1954), dans le golfe de Genes. 
Au moment de son maximum de juillet en haute mer, elle represente 50% environ des diatomees 
a o m. Dans la zone cotiere, les valeurs maximales ont ete enregistrees en mai a om, et en juin 
a 3 5 m. La, elle semble etre presente en surface sans interruption avec de faibles valeurs durant 
les mois d'ete. L'espece Thalassiothrix !ongissima montre, contrairement a la precedente, une 
periode d'apparition tres limitee, mais pendant laguelle elle est abondamment representee. ~ 
Stoncica on la trouve de decembre a fevner, sporad1quement encore au cours du pnntemps, puts 
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elle disparait dans les echantillons. Dans la baie de Kastela elle accuse des valeurs beaucoup plus 
faibles, avec une participation d'un peu plus de 20 % dans la flore diatomique de fevrier. Les 
especes du genre Chaetoceros sont, au large de 1' Adriatique, d'une plus grande importance en 
automne, avec valeurs maximales en septembre a Stoncica, dans les eaux superficielles, soit dans 
une proportion de 6o % et a 5o m en octobre, quand elles representent 70 % de la population 
diatomique. L'accroissement est egalement intense en juin a o m avec 50% de participation 
parmi les diatomees. Dans la baie de Kastela, les especes neritiques du genre Chaetoceros sont 
presentes pendant la majeure partie de l'annee, avec valeurs maximales de 75 % en juillet, en 
surface, et de 6 5 % en septembre, a 3 5 m. 

Les especes du genre Rhizosolenia sont representees durant une assez longue periode de 
l'annee a Stoncica, avec valeurs maximales de 25% d'aout a octobre. Dans la baie de Kastela 
elles apparaissent pendant la majeure partie de l'annee avec une proportion maximale de 72 r;;o 
en janvier. 
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FIG. 5. - Fluctuations annuel!es des diatontlfes plus importantes a 0 et 3 5 m dans Ia 
baie de Kastela. 

Nitzschia seriata joue un role tres important dans le plancton de la baie de Kastela avec 
une valeur maximale de plus de 70% en novembre a om. Elle est d'ailleurs presente de fas:on 
constante dans les prelevements de plancton de juillet a decembre, mais on ne l'y trouve, 
ni pendant la fin de l'hiver, ni au printemps. 

L' espece neritique Hemiaulus haucki est d'une certaine importance dans la production de 
la baie de Kastela, avec un maximum en mai, quand elle represente 2 I % de la population 
diatomique. Elle semble ici etre presente d'avril a septembre avec une interruption pendant la 
saison froide. 

Pour la haute mer on doit encore mentionner les especes du genre Coscinodiscus, avec 
un maximum de I 7 % en juin, alors qu' elles n' apparaissent que sporadiquement dans la baie 
de Kastela. 
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Ayant considere separement le cours annuel des fluctuations de chacun des groupes 
etudies de phytoplancton et l'ayant compare aux conditions de temperature et de salinite, nous 
avons trouve une certaine regularite. Il ressort de notre materiel que la phase d'accroissement des 
diatomees (de decembre a mai) est liee, a Stoncica, a une temperature de la mer de I 3 a 17°. 
Une temperature plus elevee a une action defavorable, et les valeurs minimales des diatomees 
coincident avec des temperatures de la mer au-dessus de 2o0 C. Le contraire est valable pour les 
coccolithines. 

A Stoncica, les proportions minimales de diatomees apparaissent en periode de salinite 
elevee, entre 38,28 %o et 38,6o %0 , tandis que les coccolithines accusent des valeurs maximales 
en milieu fortement sale, et minimales pour les faibles salinites. 

Pour ce qui est de la relation entre la temperature et les diatomees, RAMP! (1954) a trouve 
une situation analogue dans la golfe de Genes. Il a observe aussi une phase printaniere optimale 
chez les diatomees au-dessous de r 7oC, et une phase hivernale optimale par une temperature de 
qoC. 

Dans la baie de Kastela, nous n'avons pu etablir, en ce qui concerne la temperature et 
Ia salinite en relation avec les diatomees, une semblable regularite, mais nos observations s'ac­
cordent cependant, dans les traits essentiels, avec ce qui vient d'etre dit. 

Une analyse des rapports reciproques entre chacun des groupes phytoplanctoniques dans 
la region de l'Adriatique moyenne, nous montre qu'ici les diatomees se placent en tete de la 
production, mais qu'en pleine mer les coccolithines sont aussi tres importants. Dans la region 
cotiere, cependant, les formes diatomiques sont toujours de loin predominantes, tandis que les 
coccolithines ont une valeur quantitative bien moindre. Quant aux dinoflagelles ils jouent, dws 
les deux stations, un role secondaire dans la production. 

En haute Adriatique, de decembre a mai, les diatomees representent 74,3 %en moyenne 
de la population phytoplanctonique et 3 4,6% en moyenne de juin a novembre, durant la peri ode 
de regression. 

La moyenne annuelle est de 54,45 %- Les coccolithines sont presents en meme temps 
dans des proportions de 22,1 et 5 8,9% et une moyenne annuelle de 40,5 %- Viennent ensuite les 
dinoflagelles avec 6,5% et 3,6 %, et une moyenne annuelle de 5 %- Dans la baie de Kastela, les 
diatomees dominent en periode d'accroissement avec 97% et en periode de regression avec 
8r,6 %-La moyenne annuelle pour la baie de Kastela s'eleve a 89,3 %-Durant ces periodes, les 
coccolithines sont representes avec des moyennes de 2,47 et 14,7% et une moyenne annuelle de 
8,58 %, alors que pour les dinoflagelles on ne trouve que o,53 et 3,7 %, avec une moyenne 
annuelle de 2,1 %. 

Une confrontation de nos donnees avec celles de la Mediterranee revele certaines differen­
ces en ce qui concerne la repartition proportionnelle de chacun des groupes de phytoplancton. 
Des travaux quantitatifs sur le phytoplancton dans les regions de Monaco et de Banyuls 
(Bf'RNARD, 1937, 1938 a et b, 1939) nous ont appris que, a Monaco, les coccolithines consti­
tuent plus de la moitie du volume des organismes planctoniques et a Banyuls un peu moins 
de Ia moitie. 

Quant au littoral d'Alger (BERNARD, 1948, 195 r, 1956 a) on sait qu'il est encore plus 
rich~s en coccolithines : l'espece Cocco!ithtts fragi!is y constituant de 6o a 8o % des protistes 
mannes. 

KRUGER ( r 9 5o) a trouve que, sur le littoral d' Alger, les Coccolithines representent de 
50 a 8o % de la masse du nannoplancton. 

RAMP! (1954) donne les rapports en%, dans le golfe de Genes, entre chacun des groupes. 
Le materiel est difficilement comparable etant donne qu'il n'a tenu compte que du plancton peche 
au filet et laisse de cote les coccolithines. Il trouve que les diatomees forment le groupe le plus 
fonement represente, quantitativement, dans le golfe de Genes, et en ce qui concerne les oscilla­
tions annuelles des diatomees, la situation est presque identique a Ia situation en Adriatique 
moyenne. 
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